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GUERRE D'ORIENT
Les evenements militaires se precipitent. A peine sur les

Balkans, les Russes, partie en combattant, partie en negociant, pro-
gressent ä pas de geants vers Constantinople, la mer Egee et
Gallipoli. Le 16 janvier ils ont oecupe Philoppopoli, le 20 Andrinople,

evacue par les Turcs pour faciliter les negociations
d'armistice et de preliminaires de paix.

Le plus grave c'est que l'Angleterre ne parait pas consentir
ä ce que les Russes, par leur arrivee ä Gallipoli, mettent en
poche la clef de la Peninsule ainsi que des detroits tant convoites
par les uns et par les autres. Des ordres de debarquement ä
Gallipoli auraient ete envoyes ä la flotte britannique ä Smyrne,
puis revoques et repris.

En attendant que la Situation s'eclaircisse, ce qui ne peut
tarder, nous- dtrrnrerotis' ci-apr&s", d'apres les sources russes,
quelques details sur la marche des troupes russes ä travers les
Balkans et en Roumelie :

Les chroniques militaires hebdomadaires de YInvalide resu-
ment comme suit les Operations du 26 decembre au 20 janvier:

La nouvelle annee s'ouvre sous les meilleurs auspices pour notre
armee de Bulgarie: apres Ie passage epique des Balkans par le corps de
l'Ouest, une serie de brillants succes sur le front du sud de nos Operations

a defmitivemeut renverse toutes les barrieres aecumulees par la
nature meme et par l'ennemi et ouvert ä nos heroiques soldats le libre
acces de la Roumelie, au moment oü nos ennemis pouvaient le moins
s'y attendre. Les nouvelles officielles recues cette semaine permettent
de tracer un tableau assez detaille des Operations qui ont mene une
partie considerable de notre armee au sud de la chaine des Balkans.

Pour tourner les fortes positions turques d'Arabkonak et de Schan-
dornik, dans le defile d'Orkanie, deux colonnes furent envoyees, l'une
d'Orkanie sur Tchouriak (ä 18 verstes ä l'ouest d'Arabkonak) et la
seconde ä l'ouest de Vratchesch, par Oumourgath (ä 6 verstes ä l'ouest
de Tchouriak), sur Siliava. II n'existait pas de routes sur les rochers
couverts de glace et de neige que ces colonnes avaient ä parcourir; le
9 decembre on commenga ä etablir une route de nuit et ä la derobee,
sous la protection d'un petit rideau de cavalerie stationne ä Tchouriak.

En quatre nuits, nos sapeurs parvinrent ä praliquer dans la passe une
route suffisamment large pour l'artillerie, et le 13 l'avant-garde de la
colonne d'Orkhanie se mit en marche. Nous ne nous arreterons pas ä
decrire les difficultes inou'ies de ce mouvement, qui a ete opere en
partie de nuit pourle dissimuler ä l'ennemi; pour surmonter ces diffk
eultes, il fallait l'endurance, l'abnegation et la diseipline du soldat russe.
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Enfin, le 19 decembre, apres six jours d'efforts, tous les echelons de la
colonne d'Orkanie descendaient les pentes des montagnes. La colonne
de l'Ouest, qui marchait sur Silava, eut ä lutter contre des obstacles
plus grands encore, mais eile sortit triomphante da cette lutte de geants,
et le 18 eile arriva ä Thouriak, oü eile changea de direction par suite
de la nouvelle que les Turcs s'etaient concentres dans la position retran-
chee de Taschkissen.

Cette posilion, situee sur la route de Sofia, ne fut occupee et fortifiee
par l'ennemi qu'apres que les avant-gardes de nos deux colonnes
tournantes eurent descendu les Balkans et que les Turcs ne pouvaient plus
nous empecher de deboucher des montagnes. Le 19, de grand matin, la
colonne d'Orkanie attaqua Taschkissen de front, en envoyant de l'infanterie

et de la cavalerie tourner la gauche et les derrieres de l'ennemi;
en meme temps, le gros des forces du corps de l'Ouest, reste dans la
passe d'Orkanie devant le front des positions turques d'Arabkonak et
de Schandornik, operait au nord une demonstration energique, qui ne
permit pas ä l'ennemi d'envoyer des renforts ä Taschkissen

Apres une longue canonnade de front, une partie de notre infanterie
tourna, ä deux heures de l'apres-midi, la position turque et penetra ä
revers dans Taschkissen, que les Turcs, se voyant coupes d'Aarabkonak,
commencaient ä evacuer ; prive de sa ligne directe de retraite sur ses
forces principales, l'ennemi s'enfuit dans le plus grand desordre par des
sentiers de montagnes. La victoire de Taschkissen eut pour resultat
Pevacuation par les Turcs du debouche de la passe d'Orkanie dans la
vallee de Komartsi, oü nos troupes descendirent le lendemain matin,
ä la poursuite de l'ennemi; cernee de toutes parts, une partie de
l'armee turque, forte de 34 tabors, chercha ä se derober par la fuite,
mais eile fut presque entierement faite prisonniere. Le jour meme oü la
colonne d'Orkanie s'fimparait de Tasphkissen, la seconde colonne, qui
avait traverse les Balkans de Vratchesca sur Oumourgatch et s'etait
dirigee sur Tchouriak, se porta du cote de Sofia ä Gorny-Bougarow, oü
attaquee par le corps turc de Sofia, eile le defit eompletement, ainsi que
nous l'avons rapporte dans notre derniere revue.

Nos pertes dans ces affaires sont heureusement restees inferieures aux
premiers chiffres communiquös: elles sont de 550 sous-officiers et
soldats hors de combat; les pertes en officiers ne sont pas encore exaetement

connues. Les Turcs ont eu un grand nombre de tues et de blesses,
et ils ont abandonne dans leurs positions dix bouches ä feu, une grande
quantite de materiel de guerre, et tous leurs malades avec une ambulance

anglaise et les medecins; parmi les officiers prisonniers se trouverait
le colonel anglais Baker.

Apres s'etre rendu maitre du debouche de la chaussee de Sophia dans
la plaine, le general Gourko se porta avec une partie de ses troupes sur
Sofia et, apres une courte fusillade, ä Kajdebna, il occupa le pont de
l'Isker et effectua de sa personne une reconnaissance des environs de la
ville. Cette reconnaissance montra que Sofia n'etait fortifiee qu'ä Test;
en consequence, la division Veliaminof fut dirigee le 22 au nord de la
ville pour l'attaquer par son cöte le plus faible, celui du nord-ouest;
mais les Turcs n'attendirent pas l'attaque et se retirerent dans la direction

du sud-ouest. Le lendemain, 23 decembre, nos troupes firent
solennellement leur entree ä Sofia, au milieu d'une population enthou-
siaste, et envoyerent immediatement deux avant-gardes, l'une sur la
route d'Ouskioub, ä la suite de l'ennemi en retraite, et l'autre sur la
route de Pirot, pour donner la main aux Serbes en marche sur Sofia.

Les debris de l'armee turque se retirant par differentes routes de
Taschkissen et Arabkonak sur Tatar-Bazardjik et le long des Balkans dans
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la direction de Test, furent poursuivis par le general Dandeville, des-
cendu du mont Baban, et par la 3e division d'infanterie de la garde,
venant d'Arabkonak; le 21 decembre, le gönöral Dandeville occupa
Slatitsa et le meme jour la 3° division d'infanterie de la garde attaqua
l'arriere-garde ennemie ä Mirskovo (entre Dolny-Komartsi et Slatitsa) et
l'obligea ä se retirer au sud sur Petrichevo, qui fut egalement oecupe
par nos troupes le 23.

L'engagement peu important de Mirkovo a malheureusement coüte ä
nos troupes des pertes sensibles dans la personne du lieutenant-general
Katalei, commandant de la 3- division d'infanterie de la garde, qui a
ete tue, et du general-major Philosophof, commandant de brigade de la
meme division, qui a ete mortellement blesse. En avant des troupes
envoyöes ä la poursuite des Turcs, des corps de cavalerie furent diriges
sur la route de Slatitsa au debouche du col de Troyan, ainsi que sur les
routes conduisant ä Tatar-Bazardjik, c'est-ä-dire ä Otloukio'i (sur la
Loudoian), Skhtimon äSamokow.

Le passage par nos troupes du Balkan d'Etropol au cceur de l'hiver et
l'occupation de Sofia, grande ville bien peuplee, au nom de laquelle les
Bulgares rattachent le souvenir de l'ancienne Sredets, devaient produire
une forte impression morale tant sur la population chretienne de la
Boumölie que sur les Turcs Dans tous les cas, Sofia, qui forme le noeud
des principales routes de la Bulgarie danubienne, de la Roumelie et de
la Vieille-Serbie, offre les importants avantages d'un point bien döfendu,
dont la possession nous permet, dans les circonstances actuelles, de
nous baser en partie sur la Serbie. Enfin, au point de vue du climat,
Sofia et son rayon presentent pour nos troupes les conditions les plus
favorables, surtout apres les atroces privations que le soldat russe a eu
si longtemps ä supporter dans les neiges des Balkans.

Tandis que les Turcs defaits etaient poursuivis dans la direction de
Tatar Bazardjik et ä Test de Slatitsa, celles de nos troupes qui oecu-
paient le col de Troyan et les sommets du col de Schipka se preparaient
egalement ä deboucher dans les vallees du Ghiebsou et de la Toundja.

Une reconnaissance operee dans la nuit de Noel sur le versant meri-
dional du col de Troyan constata qu'il etait encore oecupe par l'ennemi;
la nuit suivante un faible detachement se mit en marche par un sentier
ä peine praticable pour tourner le flanc droit des posilions lurques,
etablies sur un rocher inaccessible de front. Ce mouvement, qui
prösentait d'extremes difficultes, fut brillamment execute; le 27, avant le
lever du jour, le detachement descendit au village de Kornar, döbusqua
les Turcs de leurs retranchements et detruisit presque en entier un
bataillon de nizams sorti de Karlovo, lui enleva son drapeau, lui fit
plusieurs prisonniers et s'empara d'un convoi de vivres.

Le meme jour vers midi, alors que notre detachement avait debouche
sur les derrieres de la position turque du col de Troyan, nos autres
troupes attaquerent l'ennemi de front et empörterem son principal
ouvrage, oü elles prirent un canon et une grande quantite de munitions de
guerre. Les Turcs, completements defaits, s'enfuirent en desordre dans
les montagnes, poursuivis par nos deux detachements, qui avaient
opere leur jonction au pied de la montagne, pres de Teke et de Kornar,
oü ils trouverent de grands approvisionnements de vivres. Ainsi, cette
marche avec de l'artillerie par le col de Troyan, qui etait regardee
comme impossible, meme en ete, ä cause des difficultös extremes de la
descente, a etö executöe par un hiver rigoureux, en combattant, et malgrö

cela le succes de nos troupes ne nous a coüte qu'un officier tue, un
officier blesse et 74 hommeF hors de combat.

Mais le suceös le plus capital des armes russes dans la guerre ac-



tuelle, celui qui a brillamment clos l'annöe 1877, est sans contredit la
victoire remportöe par le general Radetzki sur l'armöe de Shipka. Quelque

sommaires que soient les premiöres informations recues sur cet
övenement, sa gravitö est incontestable. Le 28 döcembre, dans un
combat acharne, le gönöral Radetsky a döfait l'armee de Kassim-Pacha,
forte de 41 bataillons, 10 batteries et un regiment de cavalerie, et l'a
obligee de mettre bas les armes. Les hör-oiques döfenseurs de Shipka,
qui depuis cinq mois formaient une muraille vivante contre laquelle
sont venus se briser les efforts des meilleures troupes du Sultan, ont
prouve au monde entier que sous la conduite de leur valeureux chef,
ils etaient capables non-seulement de se faire tuer ä leur poste et de
supporter les plus grandes souffrances, mais d'infliger ä l'ennemi une
defaite teile qu'une armee entiöre n'a pu trouver de salut que dans sa
reddition. Les consöquences de la victoire du 28 decembre ne sont pas
encore connues, mais il n'est pas difficile de les prövoir : Kazanlyk et la
vallöe de la Toundja sont maintenant en notre pouvoir, et les corps
russes qui descendent des Balkans sont en mesure de couper en
plusieurs parties les troupes turques de Boumölie et de les battres avant
qu'elles aient reussi ä se reunir devant Andrinople. Le moment actuel
indique la necessite de vigoureuses Operations contre un ennemi dömo-
ralisö, et on peut etre certain que nous saurons en profiter.

Sur le front de Test, la lutte continue ä se borner ä d'insignifiantes
escarmouches d'avant-postes; les endroits oü ont lieu ces engagements
montrent que l'ennemi tient encore plusieurs points sur la rive gauche
du Lom Noir. Par contre, nos detachements de Bebrovo et d'Elena, rö-
glant leurs Operations sur celles de nos troupes, dans les autres passes
des Balkans, s'avancent avec succös au sud-est et au sud, en se frayant
un chemin ä travers les montagnes et en cherchant ä couper les
Communications de la droite de l'armee turque du Danube avec les cols de
Slivno et de Kazan.

Un de ces detachements a empörte ainsi de vive force le village
d'Akhmedli, a poussö jusqu'ä la Stararöka, sur la route de Slivno, et a
envoyö de lä une colonne volante couper les Communications d'Osman-
Bazar avec Kazan (Kotel); un autre detachement, venant d'Elna, a
atteint le versant möridional du col de Tvarditsa, qui conduit ä la vallee
de Toundja et ä Yeni-Saghra. En meme temps quelques colonnes
mobiles ont balayö les bachi-bouzouks de l'espace compris au nord de la
Stararöka, dans la vallee du Stevrek.

Les consöquence du fait d'armes de Schipka, certainement honorable
pour l'armöe russe, n'ont pas tarde ä se produire Considörablement
röduite, dispersee sur plusieurs points d'une vaste province, l'armee turque

de Roumelie n'a plus donnö signe de vie. Au moment oünousecri-
vons, on ne sait pas exaetement ä Constantinople, äce qu'il parait, oü
se trouve Suleyman pacha, qui semble avoir essaye, mais inutilement,
de concentrer ses troupes, d'abord ä Iamboli, puis ä Philippopoli et
ä Andrinople. Proliant de leur victoire, les Russes ont, aussitötqu'ils
ont eu des troupes süffisantes disponibles, couvert la Roumelie de leur
cavalerie qu'a suivie bientöt l'infanterie et quelque artillerie de campagne.

Le 10 janvier, le gönerai Karzoff, descendant du col Trojan, oecupait,

dans la vallee du Giopsu, qui se jette dans la Maritza, en aval de
Philippopoli, Sopot, Carlowo et Karatoprak, et donnait la main aux
troupes du gönerai Gourko, qui, venant de Sofia, s'emparaient
successivement, dans la vallöe de la Maritza, le 11, de la porte de Trojan; le
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12, de Vietrenovo; ie 14, de Tatar-Bazardjik, et le 16 de Philippopoli,
oü entrait avec elles la cavalerie du gönerai Skobölef.

Pendant ce temps, le corps Radetzki, s'assurant du cours supörieur
de la Tundscha, qui se jette ä Andrinople dans la Maritza, s'emparait le
10 de Kazanlyk, le 11 de Ha'in-Keui et de Twarditza, le 12 d'Ieni-Sagra.
Les Turcs ayant abandonnö, le 13, le 14 et le 15, le defile de Kotel ou
de Kazan et Itara-Bieka au nord de Slivno, au sud des Balkans, les
troupes russes occupaient ces deux positions, et, se sentant assurees
contre une attaque sur leurs derrieres, coupaient le chemin de fer
d'Iamboli ä Tirnova, occupaient Eski-Sagra, lancaient leur cavalerie sur
la ligne ferree entre Philippopoli et Andrinople, entraient ä Tchirpan et
s'emparaient, le 16, de Tirnowa, d'oü se detache, montant vers le nord,
le chemin de fer d'Iamboli, ainsi que d'Hermanly, situö ä 25 kilomötres
au sud-est, dont les habitant opposörent une courte mais inutile
rösistance.

C'est ä Hermanly, le 17, que Server et Namyk pacha, dont l'arrivöe
avait ötö annoncöe par Reouf pacha au grand-duc Nicolas, se seraient
prösentös au general Skobölef pour traiter de l'armistice. Ils auraient
•etö recus avec les honneurs militaires et conduits au quartier-gönöral du
grand-duc, ä Kasanlyk, oü ils seraient arrivös le 19 janvier.

Ce jour meme, le gouverneur d'Andrinople, Djemil pacha, ainsi que
les autoritös civiles, quittaient Andrinople pour s'ötablir en arriöre de
cette ville, ä Tchorlu.

En möme temps qu'eux se reüraient Mehemed-Ali et ses troupes,
L'abandon de la ville ayant ötö resolu ä Constantinople, les Turcs, en
se retirant, ont brulö les döpöts de provisions et l'ancien harem. Une
force publique a ötö aussitöt organisöe pour maintenir l'ordre, mais
eile aura bientöt etö aidee dans ses fonctions, car des le lendemain, 20
janvier, l'avant-garde russe est entree dans la grande cite, dont la
plupart des habitants musulmans ötaient partis dans la direction de
Constantinople.

C'est dans la capitale et äTchataldja, öloigne de 50 kilometres environ
vers l'ouest, et devant Gallipoli que se rencontreraient, ä ce qu'il parait,
toutes les troupes dont la Porte ottomane dispose encore.

On pense que celles de Suleiman pacha, qu'on croit etre sur le versant
sud-ouest de Rhodope, ä Drama, pourront s'embarquer ä Kavala pour
Gallipoli, oü elles risqueraient d'arriver trop tard s'il est vrai que, des-
cendant la vallee de la Maritza, les Russes soient döjä — ce qui est
problable, d'apres les depeches d'hier — ä Usun-Kcepru et ä Karabounar,
en marche vers Keschan, qui n'est qu'ä une cinquantaine de kilometres
de Gallipoli, oü sont attendues des troupes venant de Smyrne et oü
regne dejä la panique.

Toutes les forces turques qui se trouvent encore l'est de la Maritza et
au sud des Balkans seront rappelees ä Tchataldja pour disputer ä
l'ennemi les lignes fortifiees qui sont tracees de Boyük-Tchekmedje de la
mer de Marmara ä la mer Noire, et defendent les approches de Constantinople.

C'est Mouktar pacha qui serait chargö de cette defense.
Mais la marche en avant des Russes et la retraite des Turcs laissent

le champ libre au Circassiens et aux bachi-bouzouks, que les populations
chetiennes et musulmanes redoutent au moins autant que les Russes.
Aussi la Roumelie prösente-t-elle en ce moment un bien triste spec-
tacle. Dans la vallöe de la Tundscha, les Bulgares ont exerce de
nouvelles et sanglantes reprösailles A Slivno, ä Tatar-Bazardjik, ä Andrinople,

les Turcs en se retirant, ont allume l'incendie. De lamboli ä
Bourgas, la contree est devastee par les bachi-bouzouks et les Circassiens,

qui ont pille puis incendie Aidos, Karnabad et Sisebolu. Bourgas
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n'a ötö pröservö jusqu'ä present que gräce ä la presence d'une canon-
niöre anglaise qui a donnö un asile aux refugiös tandis que l'equipage
faisait la police de la ville On comprend l'impatience avec laquelle on
attend ä Constantinople des nouvelles de Server pacha et de Namyk
pacha, auxquels Yzzet bey est alle porter des pleins-pouvoirs pour
traiter.

LES ECONOMIES SUR L'ARMEE.
Le texte des nouvelles propositions de la Commission du Conseil des

Etats, relatives au retablissement de l'equilibre financier, vient d'etre
distribue en regard des döcisions du Conseil national. Voici un extrait
des propositions militaires faites au Conseil des Etats:

6. Le nombre des instrueteurs est fixe comme suit:
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Infanterie 1 8 1 9 65 12 8 8
Cavalerie 1 3 10 2 — ¦ —
Artillerie A — 3 14 18 — —
Genie 1 2 4 2 — —
Troupes sanitaires 1 — — 3 4 — — —
Troupes d'adminis¬

tration 1 _ 1 1

7. Les öcoles de recrues d'infanterie sont röduites ädeux par division,
lorsque l'effectif ne döpassera pas 400 recrues par ecole.

8. Le commandant de bataillon et l'adjudant ne seront, ä l'avenir,
appeles aux öcoles de recrues que pour les 3 dernieres semaines de
l'ecole.

9. Le nombre des ecoles de recrues d'artillerie de campagne est reduit
de maniere que chaeune d'elles ait l'effectif en hommes necessaire pour
desservir deux batteries ; (se pratique döjä ainsi).

10. Le supplöment de solde pour les sous-officiers sera fixe par le
Conseil föderal de teile sorte que le maximum de la solde d'ecole, en
comprenant le supplöment et la solde ordinaire, ne döpasse pas trois
francs.

"II. Le temps employe pour aeclimater et dresser les chevaux de
remonte de cavalerie ne doit pas depasser 130 jours.

12. La rövision habituelle de taxe des chevaux est supprimee ; le
Departement militaire peut ordonner une revision lorsqu'il aura des
motifs particuliers de faire reviser la premiere taxe. •

L'alinea 2 de l'art. 149 de l'organisation militaire est interprete en ce
sens que l'indemnite pour le renouvellement de rhabillement, de
l'öquipement ne s'etend pas aux objets qui, par leur nature, ne sont pas
sujets ä usure.

Postulats.
15. Les indemnites de deplacement seront en general soumises ä

une revision en vue de leur reduction.
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